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Quelques rites et chants religieux du Jura Bernois.

par le chanoine A. Daucoubt, archiviste à Delémont.

i. Les Bois.

D'après l'antique tradition, 011 donne aux trois Rois
Mages dont parle l'Evangile, les noms de Melchior, Gaspard
et Balthazar. Une autre tradition fait de ces personnages les

représentants des trois parties du monde. L'imagerie donne
à Melchior le type de la race blanche d'Europe; à Gaspard
le type de la race jaune d'Asie; à Balthazar, le type de la
race noire d'Afrique.

La légende, qui arrange ainsi les choses, ne s'est pas
chargée de concilier ces couleurs différentes avec le fait que
les Rois Mages venaient tous trois d'Orient.

Dans le Jura bernois, en Ajoie surtout, il est d'usage que
trois garçons se costument en rois et aillent chanter dans les

rues, avec une étoile en bois, fixée à un bâton et qu'ils font
tourner au moyen d'une ficelle. Le roi Balthazar est noir.
Le garçon qui remplit ce rôle se noircit la figure avec de la suie.
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Nur le olranoine V. Bxoocwkrr, urelriviste à Oelêmont.
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D'après l'antic>uo traclition, on «tonne aux trois Rois
Na^os «lont parle l'Dvan^ils, les noms cls Nelolnor, Llaspar6
ot lZaltlra^ar. ttno autro tradition luit <lo oos siersouu apes los

représentants clos trois parties (lu rnonclo. D'iinaMrie clonue
à Nololnor lo t.vps clo la raoo blanolro cl'Duropo; à (lasparcl
le tppe âo la raoo ^aune à'àsioz à lZaltbaicar, le t^ps «lo la
rave noirs (I'Jtripue.

Da lêpencle, c^ni arraupo ainsi les obosos, no s'est pas
obarpèo clo oonoilior oos oonlours Zilkerentos avoo lo tait csuo

los lìois Napes venaient tous trois cl'Orient.
Dans lo tura bernois, en ^.jois surtout, il ost «l'usapo Me

trois parpons so eostuinont on rois et aillont obantor clans los

ruos, avoo une étoile on bois, lixèo à un bâton ot qu'ils tont
tournor au inoveu (l'uno lioolls. Ils roi llalilca/ar est noir,
be paroon (pu reinplit oo rôle se noiroit la iipuro avoo clo la suio.
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Ces souvenirs populaires sont les restes des représentations
pieuses qui se faisaient autrefois et qu'on appelait le jeu
des Rois.

Dans les villes un peu importantes, comme à Fribourg,
à Porrentruy, on représentait l'arrivée des Rois avec un
cérémonial rigoureusement déterminé.

Un cortège partait d'une église. On y voyait représentée
la Sainte Famille; une jeune patricienne remplissait le rôle de

la Vierge. Elle était montée sur un âne que conduisait St. Joseph,
puis venaient les trois Rois, suivis d'un nombreux cortège.
Tandis qu'ils s'avançaient, on tirait une grande étoile sur une
corde, au travers de la rue d'une maison à l'autre. Puis le

cortège retournait à l'église où se terminait la cérémonie.
Souvent les membres du clergé, les magistrats et la noblesse
de la ville remplissaient les premiers rôles de cette originale
manifestation.

Le soir on partageait en famille le gâteau des Rois. Cette
coutume subsiste encore aujourd'hui. On célèbre cette fête
en mangeant le gâteau des Rois dans lequel 011 cache deux
fèves d'inégale grandeur. Lorsqu'un convive vient à trouver
la plus grande, on le proclame Roi, celui qui a la plus petite
est salué Reine et on trinque à leur santé.

Voici le chant des Rois le plus en vogue dans le Jura,
surtout en Ajoie1).
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Que di -rons-nous, Mes-sieurs, de cette é - toi - le, Que
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nous voy - uns si gra-ci-euse et bel - le? Elle a pré-
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dit se - Ion mon ju - ge - ment Du vrai Mes - sie le

I V—u
saint a - vè - ne - ment, le saint a - vè - 11e - ment.

') Cette version est moins complète que celle donnée récemment par
C. Hornstein, dans ses «Fêtes légendaires du Jura Bernois. Neuveville, 1924
p. 58. Quelques vers sont aussi différents dans plusieurs strophes. J. R.
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Os3 80UVKu1r8 P0pulg1rk8 80ut 1k8 rk8tk8 c1k8 rkprv8kutgt1ous
pikU8S8 qui 3K tgÎ8gikut gutrktoÌ8 st qu'on g>1pklgit Ik

à /lois.
1)gn8 1k3 vi11k8 un PKU 1iuportgutk8, K0UUUK à ?lidour^,

à l^orrsulruv, ou rkprêskutgit l'grrivkk (1k8 1-10Ì8 gvss uu KKI'K-

moulai rÌMUrkU86IU6Ut Zktkriuiuk.
Ou kvrtk^k pklrtg.it tl'uuk KA1Ì8K. Ou >' voygit I'kprk8kutkk

1g Lgiutk ?gluillk; uns ^kuus patrioikuiik rkuip1Ì88git Is rôlk à
1g Visr^k. OIIv ktglt luontkk 8ur uu ûuk quk ooucluisglt 3t. ^08kplt,
PUÎ8 Vkuglkut 1k3 troÎ8 >1ai8, 8u1vi8 (l'un uorulu'kux oortkAk.
^gnâis qu'ils s'gvaukglkut, ou tirgil uuk Arguâk stoilk sur uus
oorâs, gu trgvsi'8 âs 1g rue cl'uus iugi8»u g l'gutrs. ?uÌ8 1s

oortkAk rstouruglt g l's^Iiss oû 8k tsruuugit >g ssrsiuouls.
LoUVSUt 1k8 U1kiu1u'k8 6u klklAK, Ik8 IUgM8trgt8 kt 1g uo1(1k88k

(1k 1g villk rsiuplissgikut Ik8 prkuiikt'8 rôlk8 (lk kkttk oriMUglk
iuguifk8tgtiou.

I^k 3oir ou pgrtg^kgit su l'giuillk Is Agtsgu <1k8 IioÌ8. Ostts
kvutuius 8ud8Î8ts kUkork gu^jourâ'liui. Ou kklkdi'k kkttk tktk
SU uigu^kgut 1k AgtkgU (1k8 liois (1gU8 Ikqukl ou kgkltk (IkUX

tsvkL â'iuôAàlk ^rgndkur. Oor8<^u'uu kouvive vieut g trouvsr
Ig p1u8 Arguclk, ou 1k proslgmk Ooi, kklui qui g 1g plus pstits
K8t 8g1us Okiuk kt ou trlnqus g Isur 8gutè.

Voiel 1s kliaut <1k8 OoÌ8 1s pìu8 su vo^>u<> dgu8 Is àrg,
8urtout ku ^oik^).
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nous V0)'- ons si gru-ci-euse et >>el - l<:> plie n prè-
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à se - Ion mon jii - <^e - meut Du vnû Nés - sie le
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saint - vè - ne - meut, le saint II - vè - ue - ment.

q Lette version est moins complète >tm- celle donnée récemment par
L. tlonKS'rmK, dans ses «pètes légendaires >Iu dura liernois. iXeuveville, 1924
p. 58. Huelczuss vers sont aussi dissêrents dans plusieurs stroplies. ,1. 1i.
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1. Que dirons-nous, Messieurs, de cette étoile,
Que nous voyons, elle est riante et belle,
Elle a prédit, selon mon jugement
Du grand Messie, le saint avènement (bis).

2. Je reconnais par sa science, je pense
Qu'elle a prédit du Sauveur la naissance.

Longtemps, je l'ai vu, nous sommes bien joyeux,
Que nous voyons venir le Roi des cieux (bis).

0. C'est maintenant que sont les prophéties
Du bel amant de Michel accomplies,
Nous trois dirons le jour est arrivé,
Avec présent le Sauveur adoré (bis).

1. Or sus, Messieurs, allons le reconnaître
Puisqu'il est Dieu, il est notre souverain maitre
Je lui offrirai de l'or très excellent
Pour lui montrer qu'il est le roi puissant (Dis).

5. Pour démontrer son humaine nature
Pareillement aussi sa sépulture
Je lui offrirai de la myrrhe de bon cœur,
Laquelle sera d'une très bonne odeur (bis).

(i. Or allez donc, voyez, Messieurs, l'étoile
Qu'elle va devant, ô mon Dieu, qu'elle est belle

Certainement nous sommes bien joyeux
Qu'un tel brandon a lui devant nos yeux (bis).

7. A deux genoux la tête découverte
11 faut adorer ce grand prince céleste,
0 Roi des rois je vous baise la main
Et je vous reçois pour mon Dieu souverain (bis).

8. Et moi je veux montrer par évidence,
Qu'il est vrai Dieu, qu'il a grande puissance
Je lui offrirai de l'encens pour présent
Lequel sera très odoriférant (bis).

Ah! retournons tous dans nos provinces
Et repassons vers Ilérode le prince
Pour de ce fait lui donner l'assurance
11 reviendra comme nous pour adorer (bis).

10. Oh retournons au roi, par d'autres voies

N'est pas besoin qu'Hérode nous revoie
Car cet enfant ne veut pas l'adorer
Pour de ce fait il veut le faire tuer (bis).
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1> Hue dirons-nnus, Messieurs, lie eette étoile,
<^ue nous voxons, ells est riante et belle,
Dlle !«. prédit, selon mon ^uzsment
lln grnnll Nessle, le saint avènement (bis),

L, de reconnais par sa science, )e pense
Qu'elle a prédit du sauveur la naissance,

longtemps, )e l'ai vu, nous sommes bien )o)enx,
t^uv nous voxons venlr le Roi «les cieux (bis),

3. O'est maintenant «ius sont les propbèties
Du liel amant île Niebel aeeomplles,
l»ous trois élirons le )our est arrive,
^vee présent le sauveur adore (bis).

f, Or sus, Messieurs, allons le reconnaître
Duiscpr'il ost Dieu, il est notre souverain maitre
.le lui oll'rirai de l'or très excellent
?our lu! montrer c>u'il est le roi puissant (bis),

5. l'our démontrer son bumaine nature
Dareillsmeut aussi sa sépulture
.le lui olfrirai île la myrrbe (le lion eouur,
lbaquelle sera «l'une très bonne odeur (bis).

>!, Or alle^ clone, vo>eiî, Messieurs, l'ètvile
(Qu'elle va «levant, ô mon Die», cpi'elle est belle
Oertainement nous sommes bien zoz-enx
<)u'un tel I>ranclon a lui «levant nos z'eux (Ins)

7. ri cleux genoux la tête découverte
Il faut adorer ee srand prince eêlost«>,

0 Doi des rois ,je vous baise la main
bit je vous reçois pour mon Dieu souverain (bis),

s, làt moi,je veux montrer par évidence,

l)n'il est vrai Dieu, «zu'il a Arande puissanc«^
de lui offrirai de l'eneens pour présent
Oe«pivl sera très odorlsèrant (bis).

!l. ^Vb! retournons tous «lans nos provinces
Dt rop((ssons vers Ilêrodg le prince
I'«>ur de ce fait lui donner l'assurance

ll reviendra comme nons pour adorer (bis),

lO, 01«! retournons au roi, par d'autres voles

bl'est pas besoin lju'Idêrode nous revoie
Oar cet onkant ne veut pas l'adorer
?our de ce fait il veut le faire tuer (bis).



Jusqu'au milieu du XVIIIe siècle on se servait dans les

églises de l'ancien Evêché de Râle, le Jura bernois actuel, du
Rituel ou Sacerdotale Basiliense. Cet ouvrage, en deux volumes
in 4°, détaille tout ce qui concerne les cérémonies et coutumes
religieuses. Il est très intéressant à étudier au point de vue
des usages de la fin du XVIe siècle, disparus depuis
longtemps. Il n'en reste plus qu'un souvenir dans ces vieux livres
liturgiques et dans des cantiques, semblables aux Noëls, qui
finiront eux-mêmes par disparaître aussi. Rapportons ici deux
de ces coutumes religieuses qui nous peignent l'esprit religieux
de cette époque de foi et quelques chants populaires de l'anti-
phonaire de Courfaivre ').

2. Jour des Rameaux.

Le jour des Rameaux, la procession sortait de l'église
paroissiale, tous les assistants portaient des rameaux que l'officiant

venait de bénir2). Le cortège se dirigeait vers une
croix disposée dans le linage à cet effet et qu'on ornait
richement. Les enfants de chœur chantaient l'hymne Gloria laus
et honor, puis l'antienne Pueri Hebrœorum. Arrivés au passage
portantes ramos, ils jetaient leurs rameaux vers la croix.
Poursuivant l'antienne, ils se dépouillaient de leur surplis et les

jetaient à terre devant la croix, quand ils chantaient Vesti-

menta prosternehant. Le célébrant s'avançait et s'agenouillait
trois fois vers la croix, en répétant trois fois la strophe de

l'hymne du dimanche de la Passion, 0 Crux ave; la troisième
fois il se prosternait de tout sou corps devant la croix en
chantant l'antienne Scriptum est. Arrivé au mot percutiam
pastorem, le diacre, de son rameau, frappait le célébrant légèrement,

puis il se relevait en chantant Postquam autem surrexero
prœcedam vos in Galilœam, et la procession rentrait à l'église.

3. Samedi Saint et Cantiques de Pâques.

Le samedi saint, après la troisième leçon des Matines,
on faisait la visite du Sépulcre. A cet effet on choisissait un
autel latéral de l'église ou une chapelle, qu'on couvrait de

tentures blanches. Au milieu on dressait une croix, une
échelle, la lance, la couronne d'épines et autres instruments
de la Passion. En bas, dans un enfoncement on plaçait le

') Volume relié in quarto, manuscrit annoté de 354 pages par Germain

Githerlet, sacristain à Courfaivre, fin du XVIII'' siècle, au Musée de Delémont. —
2) Cérémonie encore en usage dans tous les pays catholiques.

dusqu'au milieu à XV1I1° siècle ou se servait dans les

églises âe l'ancien Lvêcliè Ze Lâlo, le ,Iura bernois actuel, à
/tàe/ ou ^«cec(/o/tt/o /I«s//iö»se. Let ouvrais, eu Zeux volumes
lu 4°, détaille tout ee qui eoueerue les cérémonies st coutumes
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temps, II n'en reste plus qu'un souvenir (laus ces vieux livres
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duiront eux-mêmes par disparaître aussi. Rapportons ici deux
de ces coutumes religieuses qui nous peignent l'esprit religieux
de cotte époque de toi et quelques cirants populaires de l'anti-
pdonaire de Lourt'aivre
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Le î»ur des Hameaux, la procession sortait de l'église
paroissiale, tous les assistants portaient des rameaux que l'otli-
ciant venait de bénir ^). Le cortège se dirigeait vers une
croix disposée dans le linage à cet edot et qu'on ornait riebe-
ment. Les entants de einenr cbantaient l'bymne /.'/orà /«(/s

e/ /(N((nr, puis l'antienne L?«?// //e/n (roct/?/(. Xrrivès au passage
Mc/«(t/(!8 ?'((»(os, ils jetaient leurs rameaux vers la croix, Lour-
suivant l'antienne, ils se dépouillaient de leur surplis et les

jetaient à terre devant la croix, quand ils cbantaient Les//-

men/tt /rros/6?v?ö/((/?(/. Le cêlèl>rant s'avançait et s'agenouillait
trois lois vers la croix, on rêpètant trois lois la stropbe de

IL)-m ne du dimancbs de la Lassion, L (uvla troisième
tois il se prosternait de tout sou corps devant la croix on
(Lantant l'antienne àLcî/i/mn es/. Xrrivè au mot prrrnL«///
ptts/ore»t, le diacre, de son rameau, trappait le célébrant lêgèro-
ment, puis il se relevait en (Lantant, /Ls/(/?((M( ((((/(-//( s,(cce(rero

^r(rr(-(/((„t ros à //«///(,(«?», et la procession rentrait à l'èglise.

à'. .Lmnv/i 8ttm/ e/ /l((((/((/?(es (/e /'((çn/as.

Le samedi saint, après la troisième leçon des ülatines,
on kaisait la visite du Zèpulero. X cot edet on cboisissait un
autel lateral do l'èglise ou une cbapelle, qu'on couvrait de

tontures blancbos, Xu milieu on drossait une croix, une
êclrolle, la lance, la couronne d'épines et autres instruments
de la Lassion. Ln das, dans un enfoncement on plaçait le

') Volume relie lu «piurto, muuuserlt uuuote (le Z5-I pages pur tlermaiu
(litiierlst, ssorlstaiu à tlourlaivre, tlu du XVIII" sièole, au Nusêe de Oelêmout, —
2) Lêrsmooie eneore eu usage (Lus tous les paz-s oatlioli^ues.



Christ au tombeau, statue en pierre ou en bois, ou peinture

à l'huile. Un cortège de jeunes gens, représentant des

anges et des saintes femmes, était précédé de deux céroféraires
revêtus de chapes blanches. Arrivés au sépulcre, ceux qui
faisaient l'office d'anges se plaçaient à la tête et aux pieds
du sépulcre, ceux qui figuraient les saintes femmes, se tenaient
à l'écart, chantant l'hymne quis revolved lapidem: qui roulera
la pierre du sépulcre? Les anges répondaient: quem quaeritis?
qui cherchez-vous? — Jésus de Nazareth, reprenaient les saintes
femmes. — Il n'est plus ici, poursuivaient en chantant les

anges; il est ressuscité comme il l'avait prédit. Allez, annoncez
qu'il est sorti du sépulcre. En même temps les anges
soulevaient le voile qui couvrait l'entrée du sépulcre, le montraient
vide et chantaient: Venez et voyez, voici le lieu où était le
Sauveur, alléluia, alléluia1).

La cérémonie terminée, les enfants allaient chanter
devant les maisons les cantiques de Pâques, dont voici quelques
pièces qu'on retrouve dans l'antiphonaire de Courfaivre (p. 232).

1. Jésus est ressuscité,
Qui par sa puissance a dompté
La mort et poussé Lucifer
J usqu'auplus profond de l'enfer, alleluia.

2. Nous étions perdus et damnés,
Si n'eussions été rachetés,
Mais par la mort de Jésus Christ
I )e l'enfer nous sommes affranchis, allel.

H. Si des (lieux ne fut descendu
Le genre humain ("tait perdu,
Mais pour nous mettre en liberté,
II a prit notre humanité, alleluia.

4. En sa chair et humanité
11 a été fort tourmenté,
Enfin il fut à la Croix mis
Puis au sépulcre enseveli, alleluia.

5. De bon matin les trois Maries
S'en sont allé de compagnie,
Au monument pour l'embaumer,
Mais son corps n'y ont pu trouver, allel.

6. Un ange ont vu qui était assis,
Où le saint Corps on avait mis,
Qui leur dit ne vous doutez
Car Jésus Christ est ressuscité, alleluia.

7. Allez à Saint Pierre, dites lui,
Que Jésus Christ n'est plus ici,
Car il s'en va en Galilée,
Allez-y et vous l'y verrez, alleluia.

8. Les disciples se sont allés

Et les Maries en Galilée,
Où ils ont eu cette faveur,
Que de parler au doux Sauveur, alleluia.

9. Les trois Maries en retournant,
Joyeusement allaient chantant,
Jésus Christ est ressuscité,
Nous l'avons vu en vérité, alleluia.

10. Que s'il ne fut ressuscité,
Tout le monde était désolé,
Et puisqu'il a vaincu la mort
Loué soit Dieu notre renfort, alleluia.

11. Ce mistère était à Satban,
Jadis inconnu à son dam,
Maintenant bien manifesté,
Dieu tout puissant en soit loué, alleluia.

12. Nous nous devons bien réjouir
Et faire partout cliant ouir,
Jésus Christ est ressuscité,
Loué en soit la Trinité, alleluia.

') Voir: Histoire de Delémont, par l'abbé A. Daucourt, page 156.

(lIit'Ì8l lìu toirilikg.il, 8tgtiik «u piki'i'g 011 KI1 dois, on pöin-
tui'k à l'Imilk. lin cortsAk 6v )kuiik3 Akii8, i'kDi'k8kiitgiit 6s3

giiAk3 kt 6s3 3giiits3 lknliiik8, ktgit pr6kê66 6k 6sux eàolèi'girk3
i-kvktii3 6e Lluìpss dlgiiklik3. rVi'iivà gii 3kpiilki'S, csux <^ni

lgikgikiit l'oKks 6'gnAk8 ss plgçgikiit à la têts st gux pikà
du 8kptileik, kkux ^ui lÌAiii'gikiit Is3 8gintk3 lkiriiiik8, 8k tkiigikiit
à l'svku't, klis.utk«it l'iì^mnv gttà »'evoà/ /apiàl.' <^ui roulsrs.
Ig pisrik (ill 8kDiilkrk? lnk8 gii^68 I'szic)ii6gikiit: ^tttte/v'7/L?
<^>ri czìi6vcî1is^-vou8? — ,/à/6 t/c .Vttir/pe///, i-kprengiciit Ik8 8giiits8
ÌKU1MS8. — II n'k8t plu8 iki, poiip8iiivgikiit 611 kllgntgllt Ik3

gn^s3; il K8t l'kWULkitk K0I11I11K il l'gvgit Pi'k6it. TVlIkl?, giinoiikk^
Ijtl'il K8Ì 8K1'tî 611 8kpulei'k. Itill 111KI11S tkI11D8 1^8 gI1^k8 8011-

Ikvgisiit 1k voils kjni kvuvrgit l'viitrkS 611 8êpiilki'k, Ik Iii0iiti'giklit
vi6k kl kligiitgiknt: Vknk^ st v0)'k/., voici Ik lisn oìi ktgit Ik

Lgiivsiii', gllklà, gllkliiig^).
l^g kèrkmouio tvimiiikk, lk8 kiilgiit8 gllgikiit kligntkr 6k-

vgllt Ik8 1I1gÌ30I18 1k3 KgIlti^11S8 6k ?gc^1168, 6011t voiei HiiklHiik3
PÌKKK8 tjii'011 rktiouvk 6gii8 l'gntiplioiigii'k 6s (iouilgivik ^p. 262).

1, dèsus est ressuscité,
Hui par sa plussancs a dompté
Da mort et poussé Duciker

,1 »sipi'anpiusprokond de i'enksr alleluia.

2. tions étions p(^rd»s et damnes,
8i n'eussions ôte rnelivtes,
^lnis Mi- l» niort de dêsus Diirist
I >e i'enker nous somme» akkranctis, aiiel.

6. 8i îles Dieux ne lut descendu
De genre Inimain (>tait perdu,
Hiais pour nous mettre en libertés
II n prit notre tumanite, alleluia.

4. tin sa ciiair et Inimanitê
II n ètè tort tourmente,
tinlin II kut n In Droix mis
i'uis au sépulcre enseveli, alleluia.

5. De don mutin les trois lVIariss

is'en sont alle de compagnie,
.V» inonninsnt pour l'einl>aume>,
.Unis son corps n'y ont pn trouver, allel.

d. Dn nn^e ont vu <iui ètnit nssis,
Du le snint Dorps on nvnlt mis,
I^u! leur dit ne vous douter
Lnr.lêsus Dlirist est ressuscité, nlleluin.

7. ^Ile^ n 8nint l'Isrre, dites lui,
()ne dêsus Dimist n'est plus ici,
Dnr il s'en vn en Kniiiêe,
^>ien-v et vaus l'y verrex, nlleluin.

8. I^es disciples se sont niics

tit les iVlnries eu Dnliièe,
Du ils ont eu cette lnvenr,
i^ne d«ì pnrier nn doux 8nuvvur, nlieiuin.

9. Des trois iUnriss en retournant,
.ioveusement niinient clmntnnt,
.ièsns (idrist est ressuscite,
Xous i'nvons vu en vérité, alleluia.

lit Hue s'il ne kut ressuscité,
't'out le monde ètnit dssoiè,

tit puisqu'il n vaincu In mort
Doué soit Dieu notre renkort, alleluia.

11. De mistère stait à Lntlinu,
.Indis inconnu n son dam,
àlnintenant dieu mnnikestè,
Die» tout puissant en soit loue, aiieinin.

12. tious nous devons dieu réjouir
tit kaire partout ciiant ouir,
dèsus Diunst est ressuscité,
Doue en soit la d'rinitè, alleluia.

') Vairi Histoire de Deicinont, par i'adtè rV. D.vnoaoar, page 156.
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13. Louons Jésus et Maria
Et chantons tous alleluia
Alleluia, alleluia,
Alleluia, alleluia, alleluia.

Autre chant de Pâques du manuscrit de Gourfaivre.
Ce cantique, sur le même ton que le précédent, se

rapporte en entier à Ste. Marie Madeleine.
S m iü m "s _ M M _

0 mondains quittez vos amours Et d'un seul Dieu

ss U m >" 1
m

cherchez l'amour La Mag - de - lei - ne nous apprend

A ai - mer Dieu d'un cœi

Sur l'air: o Filii et Filia
1. O mondains quittez vos amours,

Et d'un seul Dieu cherchez l'amour,
La Magdeleine nous apprend,
A aimer Dieu d'un cœur ardent, alleluia.

2. Ayant pleuré toute la nuit,
Son cher époux enseveli,
De grand matin s'en est allé,
Au monument toute éplorée, alleluia.

3. Elle n'y trouvant pas son seigneur,
Son cœur fut saisi de douleur,
Cependant qu'elle est eu souci,
Sans le connaître elle le vit, alleluia.

4. Reconnaître ne le pouvait,
Pour autant qu'il se déguisait,
Car alors il était transformé,
En un jardinier retroussé, alleluia.

5. Or s'approehant plus près de lui.
Lui dit, dites-moi, mon ami,
Sçavez-vous pas qu'est devenu,
Mon maître, car je l'ai perdu, alleluia.

6. Lâs moi, dolente et contristée,
L'on m'a ravi mon bien-aimé,
Dout j'en ai le cœur tout transsi,
L'avez-vous pas ôté d'ici, alleluia.

7. Autre chose ne respiroit,
Son âme et son cœur n'aspiroit,
Qu'à son bien-aimé Jésus Christ,
Qu'elle avait pour sa part choisi, alleluia.

r ardent. Al - le - lu - ia.

de Pâques en plain chant,
8. Pour ce pensant que tout devoit,

Penser ainsi qu'elle pensoit,
De lui, lui dit sans le nommer
Avez-vous ôté mon très cher, alleluia.

9. Que si j'étois consterné,
Où c'est qu'on me l'a transporté,
Je l'irois trouver vitement,
Sans différer aucunement, alleluia.

10. Car mon espérance est en lui,
Tout mon confort et mon appui,
C'est mon très doux consolateur,
Sans lui, je ne vis qu'en langueur, allel.

11. Jésus voyant l'affection,
Que lui portoit la Madelon,
Resoult enfin se déclarer,
Sans davantage l'amuser, alleluia.

12. Lui parlant, elle entend sa voix,
Distinctement comme autrefois,
Son cœur d'amour étant ravi,
Elle cria, ô Raboni, alleluia.

13. Devant lui s'étant prosternée
En très profonde humilité,
S'approehant et voulut toucher,
Ses sacrés pieds pour les baiser, alleluia.

14. Mais s'avançant pour embrasser,
Ses pieds ne lui laissa toucher,
Parce qu' encore elle n'étoit
Affermie à la sainte foi, alleluia.

— <;

13. douons dèsus ed Naria
lit ckantvus tous aileluia
álleluia, alleluia,
ellleluia, alleluia, alleluia.

^tîà e/i«»î< </e à mà<se>'i/ <ie

Os skdiitic^us, sur 1s luàs luu <^us 1s pisssâsut, 86 rap-
ports su sutlsr à Lis. Nails ^ladslslns.

»» » M M » »

o moiiàins V03 îìMOUI'g Kàt d'un seui Dieu

^ ^ ^ >^ l

eliercksx l'amnnr l^a Nag - de - >ei - ne »on» apprend

^ ai - mer Ois» d'un ecei

Lui' l'aiio o t'ilii st k'ilia
1, 0 mondains quittex vos amours,

làt d'un seul Dieu ekerekex l'amour.
1/» Nagdeleine nous apprend,
^1 aimsrDisu d'un coeur ardent,alleluia,

2, il^ant pleure toute la nuit,
Lon cker époux enseveli,
De grand matin s'en est alle,
.4u monument toute êplorse, aileluia.

3, làlle n'^ trouvant pas son seigneur,
Lon coeur tut saisi de douleur,
Dependant qu'elle est vu souci,
Lans le connaître elle le vit, alleluia,

4, lìeeounaître ne le pouvait,
Dour autant qu'il se déduisait,
Oar alors il êtait transforme,
l'ln un jardinier retrousse, aileluia,

5, Or s'approekant plus près de lui,
Imi dit, dites-moi, mon ami,
L^ave^-vous pas qu'est devenu,
Non maître, carle l'ai perdu, alleluia,

L, Dâs moi, dolente et contristée,
D'on m'a ravi mon kien-aimè,
pout pen ai le coeur tout transsi,
D'ave?-vous pas âtê d'ici, alleluia,

7. àtre cliose ne respirait,
Lon âme et son coeur n'aspiroit,
tju'à son kien-aimê dêsus Okrist,
(Qu'elle avait pour sa partelmisi, alleluia.

r ardent, aï - le - p, p,,

do l 'ûa ptSL sir p! ni o clianl.
6, l'our ce pensant que tout devoid,

Denser ainsi qu'elle pensoit.
Ile lui, lui dit sans le nommer
àex-vous ôtè mon très cker, aileluia,

3, t^ue si pétois consteruê,
On c'est qu'an me l'a transporte,
,1e l'irois trouver vitement,
Lans ditkèrer aucunement, alleluia,

il). Oar mon espérance est en lui,
'l'out mon confort st mon appui,
O'est mon très doux consolateur,
Lans lui, ^e ne vis qu'en langueur, allel,

11, .lêsns votant l'afkectioo,
One lui portait la Nadelon,
liesoult enlin se déclarer,
Lans davantage l'amuser, alleluia,

12, Oui parlant, elle entend sa voix,
Distinctement comme autrefois,
Lon coeur il'amnur êtant ravi,
là Ile cria, 6 lladoni, aileluia,

13, Devant lui s'ctant prosternée
làn très profonde kumilitê,
L'approcliant et voulut touelmr,
Les sacres pieds pour les kaiser, aileluia,

14, Nais s'avancant pour emkrasser,
Les pieds ne lui laissa toueker,
l'arce qu' encore elle n'ètoit
Affermie à la sainte foi, aileluia.



15. II falloit bien la confirmer,
Auparavant que l'envoyer,
Par devers les autres amis,
Pour leur dire qu'il était vif, alleluia.

16. Elle s'en alla donc gayement,
Leur annoncer qu'assurément,
Elle avoit vu même parlé
A Jésus Christ ressuscité, alleluia.

17. Leur dit que ce qui étoit gâté
En son corps est réparé,
Que les blessures sont fermées,
Et qu'ils excellent en beauté, alleluia.

18. 0 bienheureuse Magdelon,
Très grande est ta consolation,
Car ja sont accomplis tes vœux,
Voyant ton époux gracieux, alleluia.

19. Iinpétrez-nouB cette faveur,
Que puissions chercher le Sauveur,
Et en le cherchant le trouver,
Pour ne plus l'abandonner, alleluia

Ainsi soit-il.

QBaë man in 6d£>tot>3 im 8aÖre 1728 311 einem gefteffen brauchte.
Son SDP ©tßger, ©chmpj.

Su bcit Sagen bout 25., 26. itnb 27. Dftober 1728 faitb in ©djmhä bie

feierliche 33unbc8erneuerung ftatt, jmifdjeit ben VII tatijolifdje'n Drten
Pilgern, llri, ©rhroßj, beiben llntermalben, $ug, grei&urg unb ©olotljum
cinerfeitê unb bem fflifchof, bent ®omfapitel unb ben fteben Qeljuten ^cr
liepulif äöalliS anberfeitg.

3ur Stcmirtung ber baron teitucljraeuben §erren Sht'cngefanbten unb
ber abgeordneten geftteilnelpuer bon ©chmtij, hat*e c'nc Befonbere Jyeftfomtnif»
fiott — SSirtfctjnftëfomitee mürbe man Çcittc fageit — für bie gehörige 33e=

fteüung ber Safe! 31t forgot. 31t biefeiu 3mec£'e mürbe bie fogeitaunte ,,®ait3»
biete" im tfjarterreftoef be§ iKathaufeg ju einer SSorratëfammer eingerichtet unb
bie gar mohf unb borforglich auSgerüftct mit

a) auf ben erften ®i)ch »um S

24 Kapaunen, jebe einen guten ®ulbcit
4 ®ugenb §ancti, bag ©tüct ju 10 Stoßen

20 paar ®au6eu, bag ijtaar à 6 Sagen
6 große „hafteten", jebe à 4 ®(b.
1 äüilbfchmeiu
1 ïltehlciu
1 ijjirfch

100 U Dîinbfleifch ju 4 ß
6 große Sacf|§, jeber à 8 @Ib.

8 ©chinfeit, 6 gebörrte unb 6 grüne 3ul>gen
8 gute Sfölber, jebeg 10 ®lb.

20 Stlattcn .ifarbifiol, Slrtifchocfen, ®abiS, @ier tc.

b) auf ben äJtitteltifcf):
18 mälfclje kühner, junge mit 8 toelfchen gähnen
18 fapaunen jum Straten
86 ißarnifen, jeber à 50 ß

6 i|3hafancn
86 Paubhühner

Sieben:
®Ib. 30.—

12 —n *~u-

9—

„ 24—

„ 22.20

„ 18—

„ 20—

„ 10—

„ 18—

„ 21—

„ 30—

„ 29—

®fb. 28.32

„ 22.20

n 45—

„ 12—

„ 22.20

15. II lalloit dieu là eontirmer,
Auparavant gue I'snvo)'or,
Lar devers les autres amis,
l'our leur (lire gu'il stait vil, alleluia.

16. Illle s'en alla donc gaiement,
l.eur annoncer gu'assurôinent,
l'llle avoit vu meine parle
.4 llêsus (lluást ressuscité, alleluia.

17. Leur dit yue ce gui ôtoit ^âtê
Lu son corps est réparé,
l^ue les blessures sont kermêes,
bit qu'ils excellent eu beauté, alleluia.

18. O bienbeureuss Nagckelon,
Lrès grande est tu consolation,
liar ja sont accomplis tes voeux,
Votant ton époux gracieux, alleluia.

111. lmpètre^-nous cette laveur,
l^ue puissions ebercber le sauveur,
bit en le cbercbant le trouver,
Lour ne plus l'abandonnsr, alleluia

vlinsi soit-il.

Was man in Schwhz im Fahre 1728 zu einem Festessen brauchte.
Von M. Styger, Schwyz.

In den Tagen vom 25., 26. nnd 27. Oktober 1728 sand in Schwyz die

feierliche Bundesernenerung statt, zwischen den VII katholischen Orten
Luzern, Uri, Schwyz, beiden Unterwalden, Zug, Freiburg nnd Solothurn
einerseits nnd dem Bischof, dem Domkapitel und den sieben Zehnten der

Nepulik Wall is anderseits.

Zur Bewirtung der daran teilnehmenden Herren Ehrcngesandten und
der abgeordneten Festtcilnehmer von Schwyz, hatte eine besondere Fcstkommis-
sion — Wirtschaftskomitee würde man heute sagen — für die gehörige
Bestellung der Tafel zu sorgen. Zu diesem Zwecke wurde die sogenannte „Tanzdiele"

im Parterrestock des Rathauses zu einer Vorratskammer eingerichtet nnd
die gar Wohl nnd vorsorglich ausgerüstet mit

a) auf den ersten Tisch zum L
21 Kapaunen, jede einen guten Gulden

4 Dutzend Häncli, das Stück zu 10 Batzen
20 paar Tauben, das Paar à 6 Batzen

6 große „Pasteten", jede à 4 Gld.
1 Wildschwein
1 Rehleiu
1 Hirsch

100 T Rindfleisch zu 4 /I
6 große Lachs, jeder à 8 Gld.
8 Schinken, 6 gedörrte nnd 6 grüne Zungen
8 gute Kälber, jedes 10 Gld.

2V Blatten Kardifiol, Artischocken, Kabis, Eier zc.

l>) auf den Mitteltisch:
18 wälsche Hühner, junge mit 8 welschen Hähnen
18 Kapaunen zum Braten
86 Parniscn, jeder à 50 /l

6 Phasanen
86 Laubhühner

sieden:
Gld. 30.—

12.—

» 9.—

„ 24.-
„ 22.20

„ 18.-
„ 20.-
„ 10.-
„ 18.-
„ 21 —

„ W.-
„ 29.-

Gld. 23.32

„ 22.20

45.—

„ 12.-
„ 22.20
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